
Le crime d'un faux 
étudiant en droit 

Homme marié, il tua une dactylo 

Amiens, 24, — Feraand Lesterai , le feaz 
Étudiant en droit, qui, l e 80 m a r s dernier, 
tua de d ix coups de couteau, MMe Marcelle 
Gibrat, jeune dactytograptoe, q a S voulait 
épouser, quoique marié nri-mMBB, a éW 
juge, hier, a ins i q o e nous l 'avons relaté, par 
da cour d'assises . 

A l e voir B U banc des accuses , portant 
beau, a v e c s a fine moustache blonde, M 
dandinant dans a n srrwfctng d e coupe élé
gante, le verbe arrogant, qui aurait pu de
viner, a u lieu du prétendu étudiant, un ma
n œ u v r e de la chocolaterie Suehard, marié 
a une fille soumise , deux fois condamne 
déjà,- et anc ien bat' d'Arf. 

S u r une réprimande, Leclercq avait, le 
12 m a r s 1922, quitté s a chocolaterie, et c'est 
alors qu'il s 'avisa de poser pour l'étudiant 
en droit, dans (Vénérante d e ee Caire mieux 
agréer par Marcelle Gibrat, qu'il rencontra 
v e r s la fin du moi s d'août 1922. 

Av i sé s par leur M e , l es parents de l a 
jeune dactylographe s'informèrent a Amiens , 
où Leclercq est né, le 29 août 1899, et ayant 
ainsi appris ce qu'était esr réalité Leclercq, 
lie décidèrent Marcelle Gibrat à rompre 
a v e c l'imposteur. Ce n'était pas le compte 
d e Leoteroq, qui écrivit à M. Gibrat : 

• Je suis ce que vous voudrez, m a i s te 
su i s fait c w i m e un autre pour la joie et la 
douieux. Quel h o m m e \ vut se vanter de ne 
pas avo ir commis de lourdes fautes dans 
s a vie ? Terrible chose, M. Gibrat, que de 
juger un h o m m e , briser s a v ie 1 N e soyez 
pas impitoyable. Ne mHrroober poe la seule 
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f n'est pas mt crime jpg l'ai 
US douBle euicldej,T~-

"J'offre mon corpê m* vcpmimm 
de» wwMfi-

*4» Pierre Jaeoms* a y i 
M. Gibrat, partie d v û e , R . ï/avôcat getièral 
Pailhé requit la peina de taort et M«7o«eph 
Python implora la pitié C j o r y p a n r l & : 
cusé , a raison de s e s sâ téoèdect» béredi-

Alors, Leclercq, s e levant, - âépfeoa on 
papier, et »e tournant vers M. Gïbcat, an
nonça qu'il en aurait beaucoup $ dira contre 
l u t Puis , soudain j 

ka Journéç Sportive 
**\ 

B» il déchira Son papier. 
- " D e p u i s longtemps, reprtHL f o i fait u 

sacrifice d e m a rie . J'offre mon c e W a a x 
expériences des savants . ^ ^ 

A la majorité, l a réponse d a tory ftrt 
affirmative sur toutes les questions 

C était la peine de mort. 
• ' ^ — - r 

c h o s e que j 'a ime avec m a mère, BOUS ce 
triste ciel. Je voua tends la m a » 
ment , prenez Ht I » 

II avait déjà dit : "je mis sou mari 

loyale-

i 
La 28 février dernier, c o m m e la dactylo

graphe rentrait chez s e s parents, accom
pagnée d'un grand blessé de guerre, Le
clercq surgit, bouscula les deux jeunes 
gens , et s'empara du bras de la dactylo
graphe, en s'écrient : • Je su i s s o n mari . » 

Affolée, Marcelle Gibrat n'osa rentrer 
Chez sUe, mais; le lendemain, e l le renouve
lait a Leclercq sa votonté d e rompre, et, 
pour mettre désormais s a fille à l'abri des 
entreprises de s o n audacieux poursuivant, 
U Gibrat résolut d'aJteB habiter Maisons-
Laffltie.-

Êe meurtrier Ht trois vktimmf 
quant à lui, U se manqua 

Précaution vaine . Le 20 mors , Leclercq 
venait frapper à !a ports d e s Gibrat, rue 
ae> la Roquette, è. Pari» , 

U n ami de la famille, M. Pierre, et s o n 
fils, âgé de quinze ans , étaient la . Le jeune 
Pierre ayant ouvert, Leclercq entra, et, fer
mant derrière lui le verrou de sûreté, s'é
cria r « Que personne ne bouge 1 « 

A ce moment , Mme Gibrat sortait de s a 
cuisine. Sans qu'e-lla eut l e temps de dire 
un mot, Leclercq lui tira une baûe e n plein 
visage. Une outre balle frappa à la tête 
M. Gibrat, qui s'était élancé au secours de 
va femme. Deux nouvel les bal les partirent 
S l'adresse de Marcelle Gibrat., 

— Fernand, n e tires pas , je vous en 'Con
jure 1 cria l a dactylographe^ 

Mais Leclercq, s e jetant Sur MoCceUe 
G i b r à v l a larda «te dix coups d e couteau, 
puis , après s'être tiré u n coup de revolver 
qui, celui-là. n e porta pas , il prit la fuite. 

U n e hémorragie détermina la mort de 
Marcelle Gibrat. Sa mère était b l e s s é s & l a 
lèvre e t M. Gtbrat a la tempe, 

H avait écrit : "j'ai ou rouge'* 
Quand o n arrêta Leclercq, on trouva 

dans s e s poches une liste d'adresses avec 
cette annotat ion : « J'ai v u r o u g e ! » ainsi 
qu'une manchet te d e journal reproduisant 
cette pensée d'Henri IV : « La satisfaction 
que l'on tire de la vengeance n e dure qu'un 
m o m e n t ; m a i s ceUe que l'on tira d e l a clé
m e n c e es t éternelle, n 

Interrogé par le juge atnstruotron", il 84-
tftara : 

n Je regrette infiniment de n'avoir p a s 
Suivi Marcelle dans la tombe. Si j'en avais 
e u l a force, je m e serais erfoncé^mçgi^oiç. 
teau doua le cur4 . ™ 

La seule façon d'être reçu f . 
entrer revolver au'poing f 

BUT, a faudience, i l s'est presque posé 
s a vict ime, faisant grief e u x parents de 
Marcelle Gibrat d e s'être opposés a son 
m a r i a g e , 

— J>ki tout fait pour apitoyer M. Gfhrat. 
Mois M. Gibrat e s t insensible , B es t auss i 
coupable que moi* 

— Vous êtes entré chez tuf, Je! revolver 
a n poing. 

— C'était l a seule fâçafi d'être reçu. Je 
ïi 'avais p a s l'intention de tuer. C e s t M. Gi
v r â t qui m'a attaqué. Quand f o i tiré, j 'aj 
b ien fait attention d e n e pas atteindre l e 
jeune Pierre. Marcelle Gibrat m'avait de
m a n d é é mourir avec eSe , En réalité, ce 
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. L e Sénat a continué r étude 
du projet du budget pour 1923 

Le Sénat, désirant terminer aa plus vite, 
avec un budget qui, normalement devrait 
être voté depuis l'an dernier, a siégé hier 
dimanche. Peut-être arrivera-t-on ainsi à 
éviter un nouveau douzième provisoire ? La 
séance a été consacrée à l'examen du bndget 
do l'Instruction Publique. Comme les autres 
11 e subi d'importantes compressions, mais 
déclare l e rapporteur, l e milliard de dépen-

| ses que représente le traitement du person-
, nel de l'enseignement primaire es t sacré, i! 
faut que partout où 11 y a un enfant à ins
truire, on trouve un inst i tuteur. An sujet 
de la réforme de l'enseignement, ]« ministre 
a promis de la faire examiner par l e Sénat . 

Tous les chapitres sont adoptés, ainsi que 
l e budget des eBaux-Arts. 

Vu budget autonome pour les P. T. 7. 
La séance de l'après-midi est consacrée au 

budget des P. T. T. Une innovation Intéres
sante est à noter : le budget de 1923 com
porte une réforme administrative, l ' institu
tion d'un bndget annexe des P . T . T . e t on 
grouperait sous l'aui ^ i d'un seul directeur 
général les services télégraphiques e t télé
phonique». 

Diverses observations sont fa i t e s . On ré
clamé une meil leure distribution postale l e 
Dimanche e t un» amélioration au régimo 
des colis postaux. 

M. PASQUET fait ressortir l'amélioration 
des recettes postales, le déficit s'atténue e t 
l'exercice 1922 a» soldera sans doute par un 
léger bénéfice. Le Sous-Secrétaire d'Etat M. 
Laffont accepte la plus grande partie des 
abattements proposés par la Commission e t 
les crédits sont votés . 

Le Sénat poursuivra la discussion aujour
d'hui lundi. 
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Si 

Mercqnti a fait 
une terrible chute 

I l e s t m i n i s t r e e n I t a l i e , 
s a v i e n ' e s t p a s e n d a n g e r 

Cliambéry, Si. — Hier, matin, vers 11 heU-
vus, un aviateur italien, M. Arthur Mercanti, 
ministre dé l'air italien, se rendant S Paris 
et à Londres par la voie des airs, pour assis
ter u un congrès, passait au-dessus de Cham-
béry, venant d'Italie et se dirigeant vers 
Lyon, lorsque, arrivé près du lac du Bour-
get, une panne de moteur l'obligea à atterrir 
Il tomba dans les marais de Voglans, a. 10 ki
lomètres de Chambéry. mais 11 put être 'dé
gagé par les témoins de l'accident. Il a plu
sieurs cotes enfoncées et l e bras brisé. 

U a été transporté a 1 Hôpital u'Alx-les-
Bains. Sa vie n'est pas en danger. 

rX>C-c=—« 

Deux religieuses firent des faux 
Nantes, £4. — D e u * anciennes religieuses, 

Mme» Maria-Augustine Arcelin, 42 ans et Ga-
brielle-Julla Arcelin, 37 ans, ont comparu au
jourd'hui devant l a cour! d'assises de la 
Loire-Inférieure, sous l'Inculpation de faux 
et usages de faux. 

Elles avaient monté, passage Pommerave, 
une librairie qui fit de mauvaises affaires 
et les deux soeurs, pour se relever, se mirent 
é tirer des effets fictifs sur diverses banques 
nantaises, qui l es escomptèrent sans dé
fiance. 

En deux ans, les soeurs Aroelln, qui dé
pensaient beaucoup, se procurèrent da cette 
façon 623.000 rraacs, dont 189.428 francs res
tèrent entre leurs mains. Leur failite fit dé
couvrir la vérité. 

Apres des débaU assez mouvementés, l a 
oour a condamné Maria Arcelin S trois ans 
de prison, sa sœur, à deux années de la 
mérne peine. 
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Emmenée dans un bols 
m e n a c é e e t violée 

Roun, 24. — Le parquet de Rouen s'est 
rendu à Elbeuf chez une jeune fille de 
21 ans , dactylographe dans cette vil le qui, 
regagnant La Sauseaye où habite s a famille 
a été attaquée avant-hier soir, vers 8 h. 30, 
par un individu qui l 'emmena dans un bois 
en bordure de la route et, sous la menace 
d'un couteau, la viola. Plus ieurs bouts de 
papiers portant le n o m d'une m a i s o n de 
commerce d'Elbeuf ont été découverts sur 
le lieu de l'attentat et ont permis d'en iden
tifier l'auteur. C e s t un n o m m é René Le
blanc, âgé de 23 ans , qui a fait d e s aveux. 

Cyclisme 

Le Grand firis 
Jean Thomann et Hercule 

•HJPCRBE Vie/TOJBE E * ERBU8E . t 
ET DE» CTOLES « SWELTe a 

Le Grand-Prix Jean THOMANN et HER-
CULS s'est couru hier a Grenav. Disons de 
suite, que cette épreuve a dépasé de loin le 
succès que les organisateurs avaient espéré. 

Grâce s u concours de dévoue» sportsmen 
de la municipalité, des commerçants de la 
vflle, le Grand-Prix Jean THOMANN et HER
CULE avait été doté de superbes prix. Aussi 
de nombreux coureurs s'étalent lnifprits. 

Il faut traverser le pays minier pour as 
donner une idée de l'engouement que nos 
sympathiques mineurs professent pour les 
courses cyclistes. Partout, nous avons trouvé 
la foule qui, au passage des routiers, lie leur 
ménagea pas les encouragements. Notre voi
ture portant pavillon du • Réveil du Nord » 
fanions orange, décorés du coq symbolique, 
recueillit, elle aussi, de nombreux applau
dissements. Le nom du « Réveil » était dans 
toutes les bouches et ce fut pour nous un 
grand sucées. 

Avant de passez au compte-rendu du Grand 
Prix Jean THOMANN et HERCULE souli-
gnons la victoire de Preuss, le crack des 
Cycles SWELTE qui, tout le long du par
cours montra une forme superbe n un allant 
remarquable. 

LES OPERATIONS DU DEPART 
Lorsque nous arrivons S Grenay, toute la 

population est sur pied. Les rue» environ
nantes, les abords du contrôle, sont noirs 
de monde. Le contrôle installé chez M. Blot-
teau, négociant en cycles, fonctionne S mer
veille et lorsque nous nous y présentons 
(non ea tenue de coureur) chacun est affairé. 
Aimablement, on nous donne tes renseigne
ments. A bord, nous prenons M. Dobel. le 
sympathique . délégué mineur et conseiller 
municipal. 11 est près de 10 heures lorsque 
les opérations du contrôle sont terminées. En 
cortège, précédé' des voitures Officielles, nous 
nous rendons au hameau du Philosophe, 
route de Vermelle». Parmi les officiants et 
personnalités présentes, signalons MM. Mal-
lebrancq, Biotteau, Dubain, Chameroy, con
seiller municipal, Dcladerrière. Sur 80 ins
crits il y a 74 partants. Après un dernier 
appel, l'envolée est donnée au peloton, parmi 
lequel nous reconnaissons Julien Parrain, 
l'homme dn RYSSEL, vainqueur de notre 
Critérium Gvcliste ; Samyn. le crack de 
D. E. M. ; Dubois, de LA NORDISTE : Preuss 
de SWELTE ; Brassard, de Jean THOMANN, 
etc., etc. 

LA COURSE 
10 heures 15, un nuage de poussière. Ils 

sont partis. Des moteurs ronronnent C'est la 
poursuite. Des groupes se forment. L'allure 
est vive quand noue traversons Béthune et 
inlassablement — malgré le soleil qui darde 
ses rayons brûlante — i'aiiure ng se ralentit 
pas. 

Des chutes, des crevaisons. Van Nevel, te 
raitra de la compétition. Bruay est atteint à 
représentant LA LIBELLULE tombe et dispa-
10 b. 50. La population minière est a son posW, 
les coureurs et lo « Réveil » sont acclamés. 
Bernard de Grenay, en un magnifique effort 
recolle au peloton. D'une voiture, profusion, 
on lance dej prospectus. Garo aux accidents. 
Heureusement coureurs et suiveurs veillent. On 
reiéve encore quelques coureurs dont les boyaux 
ont rendu l'âme. Sous la voûte de verdure four
nis par les arbres le spectacle qui s'offre à nos 
yeux est eplendide. 25 coureurs en file indienne 
délilent. Les routes ont été fraîchement gou
dronnées, les routier» en font la triste expé
rience. Les suiveurs eux-mêmes en sont victi
mes. En un clin d'oeil les visages, les jambes 
sont marqués de petites tâches noires. 

Voici Saint-Pol. Perrain mène. Mailly, fil» du 
secrétaire général du syndicat des mineurs crève 
juste â l'entrée de la ville. Le goudron, a fait 
place à de superbes routes.Les eoaretiis activent 
Talliu'é.TOA'a'cguaô 33 kilomètres a l'heure, fâle 
-tombera peu âpre». - car personne ne mets m te 
nez A la fenêtre). La premiers tentive viendra 
fte Coulon, qui prendra 100 mètres. Saint-Pol est 
traversé â 11 h. 00. Les côte3 se présentent. 
Néanmoins le .peloton reste compact. Coulon 
l'ayant réintégré sans difficulté. Koua retom
bons dans-... le goudron, peu avant Arras que 
nous gagnons â midi précises. Le contrôle ins
tallé au Rond-Point est tenu par M. Lepftnte, 
Goudmand. Bèrtus, Failloet, Duversin.On'décide 
un neutralisation de 3 minutes. Ce temps école, 
nous constatons que le peloton a grossi 25 
unités le compose. 

Los côte3 succèdent aux côtes, les dos se 
courbent, certains concurrents les montent 
même en « danseuse ». Avant Souchez. une 
citasse se produit : Rolland e t Preuss s'étant 
sauvés. Leur avance augmente au fur et à 
mesure. Derrière le groupe se débat, Perrain 
mène, mais parait souffrir des yeux (voyez Gou
dron). Nous revoyons Grenay S 13 h. 15. Les 
deux fugitifs n'ont plus que 100 mètres sur leurs 
suivants immédiats. On arrête bulfet.Aprcs nous 
avoir restauré, nous nous élançons â la pour
suite des leaders. Rolland et Press ont été 
rejoints et lont maintenant partie du groupe. 
Nœux-les-Mines est traversé & 14 heures. C'est 
la (été, les rues sont encombrées et le « Réveil 
du Nord » acclamé. Nos routiers, se reposent, 
aussi plusieurs « lâchés », sans peine réintè
grent le peloton. Le compteur marque 12 kilo-
mètres. Dubois perd un objet, decend et rejoin
dra sans peine. Noulette. Quelques côtes se 
présentent Coulon paraît souffrant. Les côtes 
de plus en plus nombreuses s'offrent â notre 
vue. Nous prenons à bord, le coureur Dupont 
de Marie assez sérieusement touché par une 
chute. {Nous remercions les occupants de la 
voiture oiiicielle, de nous l'avoir réservé). A 
15 heures nous touchons Thôbus, village dévas
té. A Viruy la foule. A l'entrée de Lens, lo 
peloton se réveille. Nous approchons de Grenay 
(avec satisfaction). Rien de changer dans l'ordre. 
13 coureurs sont encore ensemble â 10 km. de 
la ligne d'arrivée. Nous les quittons et en route 
pour Grenay. Les abords de la ligne d'arrivée 
ont été envahi» par une foule maintenue par 
da solides barrages. Le service d'ordre diriger 
par le chef de gendarmerie Pennequin, et le 
garde Marquigny fonctionne A merveille. 

l es re l i s f p e u » coureurs « s présentent. 
Frênes J emporte de peu spr l e Cambrésien 

est 15 h. 35. Le champion de II 

,rTr-
toutes 
3e, Declercq 

ur couvrir les 155 kilomètre», a 
M. Les arrivées s e f»y>*'WiL 
» an sprint. Voici J»T su i te sF 
*e, Dubois, sur cycle LA NOR-

cycle» D. E. M. ; 6e, Gaeremynck ; 7e. Ver-
meulen, sur1 oycl» LA NORDISTE ; 8e Per-

™S2E£g L ^ J . ^ ? «». Placé; 
Me Rac in?Tr5e , Savoie Gaétan j W ^ D a n / 
gain, sur eyote Jean THOMANN : ï ï , ' v k £ 

re,n«o : 25e, Morvans ; te. Gaffe», etc 
La prime du contrôle d» Grenav & AU <~. gnée par Rolland. «r«nay a été ga. 
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Baskett-Ball 

Cbeek-r1 

Course Dooal-Blangy et retwr 

Grande Internationale de WlgneWes 
•HP OYOLI OLQA. 

T̂S'Pt OHMI* Ituytot 

l IMAtrtMEjfrtON OU TERRAIN 
M BASKBT-BALL U V O . t . 

_Q»st JJavsst un» assistance assez nombreuse. 
^ f S j B M é f c o u l é s les divers matooe» d» bs»> 
rtî.JP't f » u ***** *» l'Olympique Luïoîs.. 
Cotaient'le» premiers matches qui ce iouaient 
s u r , e terrain de l'O. L. h» furent pleinement I 
trmsi?- LinauguraUon du terrain marquera 
« • a s les annales du sport et le» nombreux ama-
Sïï!?4 *P ^ ^ r s e s s i e n t s u s matches e n repreo-
aront plus d'une fous le chemin. Une fois de plu» 
l < * L . oontrairement A certaines insinuauons 
malveillantes, a prouvé qu'elle s'intéressait et 
•ucour&geait sans préférence tous les sport», 

ofci le» résultat» des atren matches : ' 
ftoobolx bat A_U. fmgm de P a ^ T s a r » 

T**nt» A 6. Ls partie fut très belle, elle a^élabll 
aune manière indiscutable, la «upériorite de» 
joueurs roubaisians. 

Mentreuge^Parl» Dat O. L. par 17 pointe A 
ZffJf JSL ^ i _ f c ? u r t é ' , <*o«sfre. un sérieux 
enort devra être fourni par los deux équipes. 

Roubalx bat Montrouge par 24 à 13. Les 
Roubaisien» ont fourni un très Joli jeu, i l s 
paraissent posséder h iond la science du basket. 

Grand Guignol s» plaçait quatrième devaa*. 
Nloees, dtvasueur et d'Orsay presque sur m\ 
ment» »gne. 1 

La. vicïofre de Philibert de Savoi» rapports su 
son propriétaire, M. César» Rsnuoci, la coquetten 
•somme de 529.734 franc». — . 

+ # * 
27.50, p. 15.00 ;*2. Carryduff f^Marnes), p. 9 .̂501 
S. Sabord (Williams), p 29.00. • -

Se Course. — 1. epinard (E. Hayne»), g. 1J.O0, 
p 1L50 ; 2. Zarîbe. fetern). p. l£iô. 

Se Course. — F Waterloo (G. ffresf). g. 148.00, 
| p . 77.50 ; 2. Affectueux !Jtennia£S), p. 31.50 ; 3, 

s^ahadur AVinkfieid), p. 101.50 
4e Course. — 1. Filibert de Savoie pennings), 

g. 120.50, p. 29.50 , 2. Checkmate (Bartholomew), 
p. 53.50 ; S. Le Capucin OVUliams), p. 18.00. 

5e Course. — 1. Rockbridge iJenningsj, g. 12.00 
p. 10.58 ; S. Chantepit iGainer), p i l 'L 

^ 1 . Aklebaran (WinkB 
P-

•.'«••" ; * w»»uiepte joainerj, p is.ao. 
•S Cours». — 1. Aldebaren (Winkfleldl a. TB.50, 

. « .00 ; t. PréHiontre (JennmgÉj, p. ti.fb. 

Un tissage a été la proie 
k s flammes à Mouvaux 

Jiafafion 

La traversée de la Manche 
à la nage 

" La Nordiste " et " Vandel 
fSmm WOLBBH 

17 JWMI 
rxXTAI-BLANGY — 40 kilomètre» 

1er î Peter» sur NORDISTE. 
LE QUESNOY — M kilomètre* 

1er : fiontsrrs sur NORDISTE | 
2» 1 Oattslsrds sur VANDEL. 

FAUMONT-LILLE — 40 kilomètres 
1er : VeretM «or NORDISTE, 

RECKEN — fnternatlonsie — 80 kllomères 
2e : Oathals sur NORDISTE. 

En vent» A I 

PONT-DE-LA£>EULE ; DSIaeterDuTiam 48 rue de la Briquette ""—»" r " « n ^ » m. 
i v n L £ U S ï ï N E S : . p , « ° * «sné , route de Douai. 
^ i V f p : ? ! ï ï ? " t o u ' "»* BdôuaM-DepreiL 
LILLE : Perthame, 122, rue C o l b e r t ^ 
ARMENTIERES : Deiforge, «TrtdBi[jésuite» . 

MANUFACTURE DE CYCLES 

" La Nordiste" et " Vandel " 
80, Avenu» d» SaUit-Amand. M. 

VALENCIENNES 
— > OQCT-< 

LA' FEDERATION RESTE FEDERATION 
Nous* publierons demain un article, concernant 

une réunion qui a été tenue hier, a Lille, et S 
laquelle assistaient de» délégués de VU V F 
et de la F. C. C N. 

£>ans cet article, nous réduirons à néant les 
nouvelles fantaisistes qui ont «té colportées à 
1 assemblée générale de la F. C C. NTpar un 
confrère ou'empêche de dormir le succès rem
porte par le critérium cycliste du Nord, la pre
mière des grandes manifestations sportives or
ganisées par le « Réveil du Nord » qui ne saurait 
s arrêter eu si bonne voie, 

La l'étape du Tour de France,Paris-Le Havre 
VICTOIRE DE JACQUINOT 

Un temps radieux, a marqui la première étape 
de la grande randonnée cycliste. i , 

AiasTPeJn»» des routlerVs'rti ressentit etîries: 
1<S3 premier» cootrôiea - eont-il » e» • avance -sur 
l'horaire, lia continueront A surprendre les 
populations par leur passage Imprévu. 

Jusqu'à Dieppe, tous les favoris sont dans le 
peloton de tête et aussi nombre de deuxième 
classe, voire beaucoup de tourlstes-routiera. 

A ce contrôle, Henri Pélissier se sauve et 
attaque seule la côte qui suit la sorti» de la 
ville, mais ta chasse s'organise et après deux 
mineutes le fugitif est rejoint, le groupe se 
reforme peu S peu, mains moins épais, car la 
fatigue se fait sentir chez les hommes de deuxiè
me zone qui perdent contact un 4 un. 

Thys et Mottiat, très éprouvés par de» cre
vaisons, chassent vaillamment et parviennent à 
signer avec le lot de tête. 

A Fécamps, ou 25 coureurs débouchent en 
groupe, il y a ravitaillement, mais afin d'essayer 
d'éviter une arrivée en paquet on supprime la 
neutralisation. 

Jacquinot, le premier prêt, s'élance avec lieu», 
ghem et Bellenger, Henri Pélissier fonce S leur 
poursuite, tandis que le reste du lot s» hâte 
d'emplir les musettes et les bidons. 

Voici les résultats : 1er Jacquinot, en 15 a. 
51' 56" ; 2e Bottchia, 13 h. 53" ; 3e Bellenger, 
4e libeceihien. 5e Scieur, même temps : 6e vkn-
daete, 13 b. Ji' 13" ; GoeUials, 13 h. 55' 53" ; 
8e Godard, même temps; 9e Barthélémy, 13 B. 
59" 81" : 10e Degy, 13 h. 59" 67"; l i e Lambot; 
l?c Hector lîeuseghem, l i e Ilhers, 14e. Ricl, 
mom» temps. 

AU VELODROME EUFFALO 
Course de demi-fond derrière, grosses motocy

clettes. 100 kilomètres. — 1er Lovalade, en 
1 h. 84' 14' 8/5, record local: 8e Mlquel, a 49U 
mètres ; 3e Vanderstuyft, à 5 tours ; *e Catudal, 
a U tours ; 5e Fosiser, S 12 tours; 6e Juby, S 
12 tour»; 7e Leiour a abandonné. 

Course de vitesse. — 1er Otto ; Se Ouvert ; 
33 Rousseau ; 4e Couveignes. 

Le coureur Emile Bôuhours, vainqueur de ta 
coures des vieilles gloires fit un essai de record 
sur une distance de 10 kil. entraîné par une 
motocyclette. 

Le populaire coureur, âgé de plus de 53 ans 
a couvert l s distance on S? 14" 8/5. 

La course de prime, sur 5.000 mètres fut ga
gnée par Otto devant Rousseau et Dutrion. 

i e match de motocyclettes est revenu S B»»-

<ru«tr« 
M. Th. 

HBNRIOO T'RABOSOHI 

L» nageur italien Henrtoo Ttrabosckf, tentera 
ainsi que noua l'avons annoncé, la traversée 
de la Manche A l s nage, au début de juillet 
prochain. 

Boxe 
L E G A L A D E R O U B A I X 

Voici lc3 résultat» de la séance de boxe qui a 
eu lieu à Roubrtîx, hier, salle des fêtes munici
pales, rue de l'Hospice, devant une nombreuse 
assistance. » 

Oetré bat Lepers aux pointa — Hublsrd bat 
Cartier aux points. — Créteur et Castelain font 
match nul. — Ghesqulère est vainqueur de Pot-
teaux aux points. — Maes bat Baudaert aux 
points. 

La rencontre MichaudDejaeghère n'a pu avoir 
lieu, ce dernier étant malade fut remplacé par 
Debarbieux, de Courtrai, qui battit le l'ourquen-
nois Miehaud aux points. 

Vpo boulangerie voisine 
a égalenoept beaucoup souffert 

tin incendie s'est déclaré dUn&acoe v e r * 'C' 
heure» .et demie du matin, su tissage de M. 
Hanscotte et Gis, toile» «t coutils S matelas, ru» 
de Roubalx. 

Le feu a été découvert par M. Georges Motte. 
concierge de l'usine qui prévint aussitôt le» ponn 
piers ainsi que M. Hanscotte. qui demeure * 
300 mètres de l'usine ; un autre passant rirévim: 
également M Naesen. boulanger, dont b>s*megv 
Sine et dépendance» sont conugus 4 l'usine. 

Les secours 
Le» pompiers de Mouvaux accoururent s REM 

gel du tocsin. Sous le» ordre» de M Loùaî 
Evrard, ils attaquèrent courageusement le fsér 
avec une oompe a bras, mai» cette pompe élanl 
insuffisante, on fit avertir les pompiers ce Tour* 
coing. Ceux-ci arrivèrent dix minutes après wmt 
les lieux du sinistre. Maiiieureusement, il n'y E 
pas de bouobe d'eau & Mouvaux, et il fallut re# 
courir à l'étang de ta propriété Masure! M'ÔIPU] 
de plus de 800 mètres. 
. Sous les ordres du capitaine Debruyas. SDt 
forte lance fut mise en pression *t S th. 83 tout 
danger pour les maisons voisine» de l*usins éUn 
écarté. ' ^ ^ 

L e s d é g â t s 
La boulangerie de M. Nscaaa s »f •ii1«»l 

beaucoup souffert, il y a 90 à 40.000 francs SI 
dégâts ; le four et la cuisine ont éU comp 
ment détruits ainsi que le pigeonnier 
des pigeons de valeur. 

Le tissage a six nefs complètement détrutMal 
et deux sérieusement endommagée». 

Le feu a pris naissance dan» l a salle des oui* 
dunes et s'est commuanjué aux matières pré» 
mières (cotons et toiles) située» a proximité. 

Trente métiers a tisser, le» machine» et le tm> 
reau ont été la proe des flamme». Le cottre-torl 
Sous l'action de la clia'eur a sauté et son oontql 
nu a brûW. il contenait toute la comptabilité. 

Les dégâts sont évalué» a 600.000 franc». H 
y a assurance pour M. Hanscotte et Naesen, 1» 
boulanger. 

I n servie* d'ordre «van 4M organise par Ma 
Caramiaux, commissaire et Duprei, brigadier de 
police de Mouvaux. Sur les lieux du clnlstre, oui 
remarquait M. Duheni, maire ; Dasurm >nL ad< 
joint ; GaUois el DassftUe, coasefllsr» sSEAlcV; 
paux. 

H o O c M 

- t / 0 ^ 0 — < -

Hippisme 
Le grand prix de Paris 

Paris 84 — Le Grand-Prix de Pari», qui, 
d'> toutes les grandes manifestations sporti
ve» et mondaines vient Incontestablement au 
premier rang, a obtenu cette annes un 
énorme succès. . , , . . , . , , , 

Le Président de la République et Mme M11-
lerand et plusieurs ministres • le Maréchal 
Eoch ; le Maréchal Krench ; plusieurs l | em-
bres du •corps diplomatique et un gtaml 
nombre de personnalités politiques, avaien; 
tenu à honorer de leur présence cette Jour
née hippique. 

De toutts les personnes venues, soit par 
des innombrables autocars, soit à pied, soit 
par tout autre moyen de locomotion et bien 
avant l'affichage de» partants de la première 
course, les différentes enceintes du bel hippo
drome étaient envahie» par une foui» nom
breuse et élégante. - \ 

La départ a été plutôt laborieux. 
A la deuxième tentative, « Sir Gallahad • 

est tombé et ,s'est emballé : Mac G-ee, bien 
que légèrement touché, se disposait à la re
monter, mais il fut impossible de reprendre 
l e cheval à temps. 

Après une troisième tentative. Infructueuse 
encore, le départ fut donné dan» d» bonnes 
conditions. • ' . . 

A Ta quatrième, « Prince Velascruez •> «est 
lancé en tête, immédiatement suivi de « For-
seti », « Nicôas », « Mous^o » et le reste du 
lot, au milieu duquel se trouvait « Le Capu
cin ». Bien groupé en face, « Forsetl • avait 
pris le commandement devant • Prince Ve-
Iasquez », « Mousko ». « Nicéa» » et « Check-
mate ». 

Le Capucin » qui se rapprochait à la corde 
et en 9» position, trouvant un jour, < Le 
Capucin » poursuivant son effort qui, pour 
beaucoup a été prématuré et après le petit 
bois, il était en tète. 

Après une lutte très sévère. Filibert de Savoie 
conservait facilement le meilleur pendant que 

Aux champs, à 1 0 0 a n s ! • 
Saint Etienne. 84. — M. Deialaue, oclttve* 

teur au Bouchage, commun» de Roche-la«f 
Molière, a atteint hier 23 juin, s» o w t U m i 
année. Ses parents et «on entourage ont 
organisé une tète en l'rionneur du vleilerfl 
qui, malgré son âge, continue de travaille! 
aux champs. 

. K)»o < 

Cinq médecins sont compromis, 
dans le trafic des carnets 

Montpellier, 23. — Le parquet de Mont
pellier vien td'inculper dans l'affaire de tra« 
fies da carnets médicaux, deux nouveaux: 
médecins , ce qui porte À cinq le DotnnrE 
des praticiens qui font l'objet d'mjQ Jntoi-J 
mation judiciaire. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B01SF0RÉJ 

DEUXIEME P A R T I » 

Celles qui pleurent 
PAUVRE SIMONE T... 

r Celui de la j e u n e fille, éperdu, empreint 
3 e démence, celui du viei l lard, dur , mé
prisant, chargé d e tempête. 

Il y e u t u n silence traKkrae. 
S u r l a cheminée, l a pendule marquai t 

-les heures . Sept c o u p s résonnèrent - lugu
b r e m e n t Et c e s sept coups , S i m o n e eut la 
sensat ion précise, terrifiante, que, dans 
s » v i s , il lu i semblerai t toujours l es en
tendre comme u n g la s d'agonie-

A r m a n d SartoUes marcha vers elle. . . 
. . . SI terr ibla . . s i effrayant, que con

v a i n c u e de l'inutilité d e toute dénégat ion 
de t o u t e défense.. . «l ie tomba A g e n o u x 

— Grâce... gémit-elle. 
E l l e croyait qu'il aidait l a tuer. 
Et rée l lement o n aurai t pu I» supposer 
S e s deux m o i n s s'abattirent s u r elle. 11 

ï ' é t reymi t aux épaule* et , la secouant ru-
idexnent, brutalement : * 

— ToL.. TJTon.onca-.t-il d'une vo ir sourde Et rauq-uo... toi, 
rwsi-ssmjfmji 

Simone*, tu. a s «ail ceja. [ d 

— Grâce.. . gxàoev 
S e s m a i n s n'avaient p a s 'desserré leur 

étau. Il l 'avait obl igée A s e met tre debout. 
Et, cous l 'acuité dé la douleur phys ique , 
e l le enfonçai t l es dent s d a n s s e s lèvres 
pour n e pasr crier. 

Enfin, il l a lâcha. Et t a n d i s que , chan
celante, e l le s 'appuyait à u n meuble pour 
ne p a s tomber, implacablement i l pour
su iv i t : 

— Tu t'es livrée à un homme, toi, <fue 
je croyais pure, toi , tin Sarto l les !... Au 
bord de l'abîme l a vo ix d' t a consc ience 
n e s'est pas é levée pour te dire : halta 
l à I... Tu n o s p a s e u de remords. . . D u 
passé d'honneur de notre famil le t u . a s 
fait litière. Tu a s m a r c h é dessus. Tu i s 
tout aboli , tout soui l lé . . . Tu est u n e misé-
robie 1... Rien n e subs is te d u l ien qui 
n o u s un i s sa i t l 'un à l'autre. Tu l'as pri
sé. . . Tu ea morte pour moi. . . J 'avais u n e 
fille. Je n'en a i plus. . . Va-t-en.. . Va- t -en , . 

Et. a v e c p lus de v i o l o n e n c o r e : 
— Va rejoindre t o n amant . Il est dikmc 

do loi. F i l l e perdue et fils d'escroc, vrai
m e n t , v o u s é t i e i {a i t* pour, voua enteu-

Livide. m ' 
D'horreur ses prune l les s e d i la tèrent 
Le vieil lard avai t dit : • Tu e s u n e mi 

sé tab lo 1 » Elle n'avait p a s protesté. C'é
tai t s o n droit de la juger ainsi . Mais Fré
d é r i c , m a i s le père de s o n enfant. . . . e l le 
n e pouvai t le laisser insulter de la aorte... 

t.. Non , el le n e le pouvait pas . 
... Mémo p a r A r m a n d Sartolles. 
— Tais-toi . . . supplia-t-eftle... tais-toi , les 

paroles o u e tu v i e n s de prononcer sont 
atroces. . . J'ai é té coupable . . . Je mérite ton 
courroux.. . Mois, a - lu i . <si-noble, s i loyal , 
faire Un crime de cse. q u e s o n père.. . Ah 1 
c'est abominable , . . Abominable 1... 

11 r i c a n a : 
— S i noble, eî loyal , l 'homme q u i t 'a 

pr ise Vierge, o u i a fait de toi s a maîtresse , 
qui t 'a laissé© avec u n enfant ?... 

— Il reviendra. J'ai son serment. Je' 
serai s o n épousa devant tous,, 

— J a m a i s 1 
1— P a r c e q u e t 

.. — Parce que , m o i vivant', i é né consen
tirai p a s à cette urBon exécrabl-e Je n 'a i 
p lus de fille. Soit. Mon honneur de père 
e s t flétri. I l m e reste s o n honneur d'hom
m e - A détendre, e t devant D i e u , / j e jure 
que je n'y fai l l irai pas . U adviendra d e 
t ô t . , ce qu i doit advenir I A cette heure, 
que m' importe ! Tu e s pour m o i . u n e 
étrangère . Mois je. ne voua pas que le n o m 
que jusqu'alors j'ai porté avec fierté... 
non, je n e veux p a s qu'il so i t accolé a u 
n o m de Mauroy. . . A ce nom d'un malfai 
teur q u e l e su ic ide a s a u v é du bagne . 

— Tais-toi, t e dis-je... tais-toi 1... 
— M e taire. Prends-garde I La patience 

a des l i m i t e s J'ai peur de moi-même. 'Ne 
mer p o u s s e p a s à b o u t Tout A l'heure, 

rès avoir pria «omraissance des tettros 
-'étalent u hÇBts.. i£» Jisttoi&.' i« 

ap 

V2* 

met s u i s dit - q u a n d . éSte rentiers:', l a 
gueuse , je l 'écraserai s a n s pitié. . . E t puis , 
force. Le voi le rouge, te voi le du meur
tre q u i s'étendiait devant m e s yeux , s'est 
dissipé. U n père n e reprend pas A son 
enfant l a v i e q u l l 'lui a donée, m a i s i l 
lui reprend ejon coeur. Il la renie. U % 
repousse vers le ruisseau. . . vers la fange 
dans laquel le el le s'est vautrée. Je t'ai dé
c laré : t u n'es p o u r m o i qu'une étran
gère. Ce n'est p a s vrai. U n e étrangère n e 
vous inspire que de l'indifférence. Toi, je 
te h a i s . . Oui, j e te hais pour tout le m a l 
que t u m ' a s fait . , p o u r la rancœur, pour 
la désespérance dont t u a s empoi sonne m a 
vieil lesse. . . Partout m a malédict ion te 
suivra. . . Même A m o n dernier soupir je 
n e te pardonnerai pas. Cette porte o u i va 
e e - refermer s u r toi , p l u s j a m a i s t u 
n'en franchiras te seuil . Vo-t-sn.. . Va-'t-en. 

Et c o m m e el le n e bougeait pas, médusée 
par la malédiction du vieillard, il lui en-
poigne, l e bras. 

— V a - t e n . . . Va-t -sn. . -
Il l a p o u s s a hors de la plèoi . 
— G r e c s . . a vouLu-VeUe implorer u n s 

fois encore. 
Mais le mot s ' é t rang ia d a n s s a gorge. 
El le pansa : 
— Mon Dieu faites «rus je m e u r s » , 
n l a poussa t o u j o u r s 
Ils é ta ient d a n s l s vestibule* 
Il ouvrit l a porte. . . 
D'une secousse brutale fl l a jeta sur l e 

palier-
Et. derrière elle, e l le entendi t la porte 

se refermer brutalement . 
Cette ports dont il ava i t dit : 
— P l u s j a m a i s t u n'en franchira» 1» 

seui l . ; 
Alors, *rw* as» jggtv m Es tera 

6e ripanai»—^r~^~ , .< 

C o m m e .blessée a mort , e l le s'effondra 
s u r l e pai l lasson. S o n front heurta le 
mur. . . u n mince filet de s a n g apparut.. . 

— Père . . . oèré . . . cria-t-elle. 
Mais Son appel . . . sa priera suprême. , 

n e pouvait parvenir jusqu'à lui . 
D'ail leurs n'avait-i l p a s d é c l a r i s 
-r- Même A m o n dernier soupir je ne te 

pardonnerai pas . . _ 
Ce fut l e si ience, lourd, profond, ter

rible. 
Des m i n u t e s s'écoulèrent.. . cinq... , dix... 

q u i n s a . davantage peut-être.. . Le corps 
affaissé, replié s u r lui-même, S imone 
n 'avai t p a s fait u n mouvement. . . Son vi
s a g e si beau, avai t la couleur de la cire. . . 
II sembla i t que , répondant a u v œ u qu'ella 
avai t formulé, là v i e s'était retirée d'elle. . 

Et pui» s e s paupière» eurent u n léger 
battement. . . 

S e s lèvres s'entr'ouwrirent... laissèrent 
pas ser une plainte. . . 

E l le promena autour d'elle u n regard 
hébété. . . 

..„ S a n s f lamme. . . 

... U n regard v ide d'fartelHgenoe. 
Où é t a i t e l l e ?... 
Pourquoi s'était-eile évanouie r 
Pourquoi , e n face d'elle, cette 

close inexorablement f . i 
Oui, pourquoi ? 
Brusquement , e l le s e souvint . 
S o n père l 'avait chassée (... 
Il l 'avait jeté dehors c o m m e u n e infâ

m e . . . 
... E n la maudissant r... 
El le s'était relevée. El le sent i t à la t em

pe droite, près de l a rac ine des cheveux, 
quelque chose d'humide. E l l e - y porta J a 
m a i n . C'était d u serer. - Machinaletnent-

porte-

0 lab. I Ai qué iqu lm* 
surprenai t a ins i 1... 

Si la concierge t..* 
S aidant de la rompe. . , penBAemenf!j 

e l le descendit l 'escalier. . . détourna l a tété 
devant la loge afin qu'on f*S 1* rewoimûf 
pas. 

Elle était d a n s le, Mk. 
Ou 'allait-elle faire ? 
Elle croyait encore entendre l e s parole*; 

du viei l lard. . . 
.... Ces effroyable» parole») : 
— Il adviendra de toi. . . ce oui doit al< 

venir. Oue m'importe 1 U n père ne re< 
prend pas' à s o n enfant la vie qu'il lui 4 
donnée, m a i s i l lui reprend son cœur. U 
la renie. Il la renousse vers le ruis6cau, 
vers l a fange dans laquel le elle s'eet vau< 
trée. 

A h I le malheureux t..* 
Il était possible q u e de telles phrase* 

fussent sort ies de la bouche d'un père !... 
Esc laves des préjugés «barbares, du sot 

orguei l humain , i l agissai t comme tant 
d e parents font envers des infortune*-» 
qu'un mot de pitié, un geste de pardon 
sauvera i t du souffre, de la déchéance t u 
nal , parfois m ê m e du suicide. 

U n frisson traversa la jeune fille» 
T> suicide î 
Pour elle. 2 
Oui. 

' Ê W n e ft? avait apporté q u e d e . a * 
sil lusiona des douleurs sans nombre. 

EihTavait cru à l'amour, cette duperie 1 
L'amour ?... 
Qu'était-ce. «n vérité f..« _^,„»^ 
Quelques heures de r ê v a . , u n e «econ<H 

d'ivresse... une éferrnt* de pe ines 1— 
(S\ evtSIMf 

Une scandaleuse affaire 
à Valenciennes 

Le « Réveil » a signalé hier qu'un scendals 
étant sur le point d'éclater dwis une Commis* 
sion cantonale de dommages de guerre de Van 
leucicnnes. 

Nous pouvons, aujourd'hui b!^n qu on obsen-
vo autour de cette affaire ia plus Krttnle dis» 
crétibn donner (juelyues pr4cisK>*!3. 

'" Tl s'Afft't d m sf*!fi,ip'dtm<3 <y*rCtytîSsi3iï0»ri'.oi 
m w de dommage» 0é guerre :\f.*7*-...'P'... contra 
qui une plainte a été adressée KM. \t Prociu 
leur Général à Douai, plainte qui a été Iran»» 
inHo eu Parquet de Vaiencierm«s. 

M. J'iacfi, pmeureur fie i i rtepitbiique en n 
saiii M. Chazal, Juge d'instructi-'n et N!. A... 
B: . a «té inejlré do corruption de tentative da 
oorrupti< n de I oc «onnaire. 

Notre Information a jelé hier on œrtam émoi 
en ville ; et nous croyons mie certaines rêvé., 
lation^ ne tarderont pas à se produire. La brf-
gade mobile aurait déj» été mindée à l'effet 
d'instruire cette affaira qui s'annonce comme 
laborieuse et compliquée. 

>.r3>Ç-:=»< • ••• » 

Une quintuple naissance 
ELLE SE PRODUISIT DANS UNE ETABLB 

ET TOUS 8E PORTENT BIEN 
Briou-de, 24. — A.u village de Chambezo* 

(Haute-Loiio;. chez M. Cnabrillat-Séguy, pro-j 
prictaire cultivateur, un» vache da la met 
Salers, &£ôe de sept ans, a mi» bas cettJ 
semaines cinq veaux parfaitement constituas 
et tous vivants. 

La vache et les petits veaux se portent blen^ 

J 

TJTon.onca-.t-il

